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CIT^ngenjent d e presentation 

Les Lecteurs qui connaissent deja bien la Lettre d'information sur 
les peches de la CPS ne manqueront pas de remarquer la nouveile presentation 
de ce numcro. EtJo pornet de rdduire le^ delais et le travail de preparation 
et d'impression, done d'assurer une parution trimestrielle re'guliere. Nous 
esperons ainsi presenter en temps voult; les renseignement r, d'aclualite qu_; 
intere^sent. la region, auxquels viendront sVtjcuter, comme par le passe', des 
articles techniques. Da fait des distances et des problemcs de communication, 
les personnel travaillant dans le domaine des peYhc.s dans la region sont 
sou vent isolees e C. de ce £ai t, elles ignorent les succes et 1 es echecs 
rencontres ailleurs. Notts presenterons les ronseignenents recueillis par 
ies agents de 3a CPS Tors de leurs missions, ainsi que ceu;< fournis par i,or 
corresponds nt s dans 1 es different s pays, et POUR e;;perons rehire -.; ins i de 
notre publ ie-.it ion im vebicule efti.cace ot rt'gnlier d'exhange d * inf orroat Lon et 
d* experiences entire technieiens de lo region. C'es*- pourquoi la redaction 
serait tres heureuse de recevoir des nouvell.es, des opinions, des lettres, 
des article.?, des rapport;-1, des coupures de presse, etc ., ayant Lra.it aux 
peches dan? le Pariftque. 

Coiirenu 

Outre l e s renseignements d ' a c t u a l i t e sur re que font dans l a region^ 
en m;* t i e re de peche, la CPS, l e s d i f f d r e n t s gouvcrntnients et l e s a u t r e s organi­
s a t i o n s , rous comptons aus s i joinclre a n o t r e L e t t r e des communications plus 
s p e c i a l i s e e s sur des s u j e t s p a r t i c u l i e r s . Les t r o i s a r t i c l e s re tenus pour 
le presen t nuniero sont l e s su ivan t s : 

1) Camp ague e x p l o r a t o i r e ds peche au germon d^^ur.fcu.x-
<li£'_LJr'Ocean Paci _fique sud, cen t r a 1 e t occ iden ta l 
par J e a n - P i e r r e Hal ' i ier et Jean-Yves Le Ga l l . Page i(j 

2) 'La c u l t u r e du lumi tior_ dans l a ^egLon ^ndojj?ar.j^f i_que -
Bilan ort\wl de_l^ L£^noio$,ve. par fi.A. Heslinga 
e t F . / \ . Perron. Page 1 .< 

3) Le p o t e n t i a l de ^Cvtie du P:t c 1 f i i j u c t f o p i t: a I c t i n f p l 
frr^AVKHTiital^^ Page 22 
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Me ESS iug.le jpgejefe d§ djyelegEefaaflE de la pieht Bteleflde 

frayaug de §eeeuf§ aggis le_J3gel§fle de fidji 

A ia §ui|g du eygiesg gui a Itappi fidji, I'iqulfs dy Frejet d§ dive* 
i©pp§ffi§a€ d§ ia p§§h§ pfefende a i l l aaid.a d'una demand© df&£de ufggftie du 
g©iivgfngffl§fi£i l i g'agigsail de eeiiafeefer i UR prejet d'envetgufe, eeefdeani 
p$v le FNtlE, detti le feui §@ta d§ feae^fe fagideiaefli ay ifavail les greupes 
de p§eheur§ de§ g©Re§ ravagdee par lea fleenli eyelefieg Osear" et iarah, Lea 
tfavaitif eoRpramteat la zeeenstmet&m dea plates, Is fespiaeement dig n@t@u¥§ 
hors-bord, des filets et engins de peche, et la distribution des prises aux 
regions qui en ont le plus besoin. Le maitre-pecheur de la CFS Pale Taumaia 
est arrive a Fidji le 22 mars et travaillera a partir de Lautoka, sur la 
cote ouest de Viti Levu, avec quatre navires du gouvernement et une flottille 
de petits bateaux lor.aux. Son collegue Lindsay Chapman sera base a Suva a partir 
de la mi-avril, et conduira une operation analogue autour des iles de Kadavu, 
Beqa et dans la partie interieure des iles Lau. La participation de la CPS 
sera de courte duree, le but essentiel etant d'eveiller l'interet a l'egard de 
la peche et d'aider les pecheurs locaux dans toute la mesure du possible. 

>Hj.ie_ 

En fevrier, le maitre-pecheur Paul Mead a termine une mission de sept 
mois a Niue avant de se rendre aux Iles Cook. A Niue, il s'est surtout occupe 
de mettre au point une technique de peche des poissons pelagiques au voisinage 
des dispositifs de concentration du poisson, mais il a aussi pratique la 
peche profonde et la peche cotiere a la traine, tant pour evaluer les ressources 
que pour former des pecheurs locaux. 

Depuis l'arrivee de Paul, on a installe les cinq premiers dispositifs de 
concentration du poisson (DCP) de Niue et fait aux alentours des essais de 
peche a la palangre verticale et a l'ika-shibi. On a consacre du temps a 
affiner la premiere de ces deux techniques et l'on s'est apercu que le type et 
la qualite de 1'appat utilise jouent un role essentiel. Les premieres peches 
a la palangre faites en utilisant comme appat des bonites pecbees localement 
et des pilchards congeles de Nouvelle-Zelande ont ete decourageantes, mais 
<m a enregistre une amelioration spectaculaire apres que Paul ait suspendu 
a un seul des radeaux une simple nasse a poisson destinee a attraper les petites 
esp*eces d'appat (Decapterus et Selar) qui nageaient autour des DCP et ait commence 
a les utiliser comme appats vivants ou tres frais. La ligne est fixee a une 
bouee attachee au DCP, et munie d'un nombre d'hamegons pouvant atteindre 30, 
separes par 9 a 18 metres de ligne. II ne s'agissait pas tellement d'essayer 
d'attraper plusieurs poissons a la fois que de s'assurer qu'on pechait a la 
profondeur voulue, vu 1'amplitude apparente des mouvements verticaux du poisson. 
La ligne etait relevee a la main chaque fois qu'un poisson etait pris, genera-
lenient a partir d'un cannot de douze pieds, 
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Cette technique visait essentiellement les grands thonides nageant en 
profondeur, et un resultat inattendu a ete la prise de gerraons, espece rarement 
capturee par les pecheurs locaux. Tous ont mordu aux hamegons les plus profonds. 
Sur les soixante-dix poissons (d'un poids total de 791 kg) captures par cette 
methode, vingt et un etaient des gerraons dont un seul a ete pris a moins de 180 
metres. Quinze poissons out ete pris entre 220 et 300 metres, profondeur de 
peche maximale. Nous n'avons pas encore termine 1'analyse detaillee des prises 
de i'effort de peche a la palangre vercicale, mais un premier examen montre que 
le chiffre des prises par unite d'effort sera sensiblement plus eleve dans 
les eaux profondes. 

Quant a la peche a 1'ika-shibi qui fait appel a des palangrotes amoreees 
utilisees avec des lampes sous-marines de 12 volts qui attirent 1'appat, elle 
a ete moins productive mais on a passe beaucoup moins de temps a affiner cette 
methode. Ainsi, on n'a pas pratique la peche a l'ika-shibi en utilisant comrae 
appat des Decapterus et Selar. Comme on pense qu'il s'agit ia du facteur le 
plus important dans la peche a la palangre, les possibilites veritables de 
cette technique n'ont pas encore ete verifiees. 

Les pecheurs de Niue ont adopte tres vite les nouvelles techniques des 
que leur efficacite a ete demontree, et l'on estime que le volume de poisson 
debarque a double depuis la mise en place des dispositifs de concentration du 
poisson, L'enthousiasme des pecheurs locaux n'a pas seulement confirme 1'interet 
du travail experimental et la presence des ressources : il a aussi beaucoup 
encourage Paul durant sa mission. 

%* moM.7 Occidental 

Les mattres-pecheurs de la CPS Pale Taumaia et Lindsay Chapman ont 
termine au debut de Janvier une etude des ressources du Samoa-Occidental en 
pjissons de fond. L'objectif de leur mission de trois mois etait de verifier 
si les poissons profonds de certaines zones proches d'Apia soumises a une 

poche assez intensive etaient surcxploites. Les agents du Service des peches et 
des pecheurs prives ont accompagne les maitres-pecheurs dans leurs sorties qui, 
bien que contrarie.es par une mer houleuse, ont demontre qu'on pouvait realiser 
de bons taux de prises de poissons profonds dans les zones en question. Cette 
mission a permis de constater que la plupart des pecheurs locaux obtiennent 
des resultats nettement inferieurs a ceux des maitres-pecheurs parce qu'ils 
n'ont pas les engins voulus et que la plupart d'entre eux exploitent les eaux 
moins profonde" situees en arriero du recif qui ceinture une bonne partie de 
la cote d'Upolu, a une distance de dix a quinze milles de celie-ci. L'etude 
des fiches de debarqueinent de poisson au cours des trois deruieres annees n'a 
permis de deceler aucun signe de diminution soit du volume debarque, soit 
de la taille moyenne des poissons profonds qui transitent par la halle aux 
poissons du gouvemeraent > signes qui pourraient etre des indices de surexploi-
i; at ion. 11 n'en va pas necessairement de meme pour les especes des eaux 
mcins profondes, mais les fiches de debarquement de ces poissons ne sont pas 
aussi faeiles a interpreter. L'analyse des donnees de l'enquete et des donnees 
.-inter ieures n'est pas encore terminee. 

Vanua tu 

C'est a la fin de l'annee que le maitre-pecheur Lindsay Chapman est 
arrive a Vanuatu pour y mcttre au point des engins de peche et former des 
pecheurs. Le Service des peches a mis en place un certain nombre de dispositifs 
de concentration du poisson et Lindsay consacrera quelques mois a essayer 
et a omeliorer les techniques de peche autour de ces dispositifs, qu'il s'agisse 
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de methodes deja bien eprouvees ou de techniques nouvelles. II a deja fait 
un certain nombre d'expeditions de peche a la traine, a la palangre verticale 
et a la palangre de fond en utilisant du materiel classique, avec des resultats 
variables. II a maintenant 1*intention d'essayer des lignes de traine metalliques 
sous-marines et de poser des filets maillants en multifilament pour les thonides 
et les requins. Contrairement a ce qui se passe a Niue, il y a autour des DCP 
de Vanuatu de nombreux requins qui attaquent regulierement le poisson pris a 
l'hamegon. Des problemes identiques ont ete signales a Fidji. 

Manutention du poisson et traitement a bord 

Le maitre-pecheur Lindsay Chapman a passe dix jours a Fidji en Janvier 
avec le specialiste de la radiodiffusion educative, Hima Douglas, pour colla-
borer a la realisation d'un film video sur les methodes de manutention et de 
traitement du poisson a bord. Avec le concours de la Division des peches de 
Fidji, Lindsay a peche pendant plusieurs jours autour de Suva, faisant alterner 
differentes methodes de saignee, d'evisceration et de congelation des prises, de 
facon a avoir des produits finis de qualite variable. Ces differences ont 
alors ete illustrees en video durant les demonstrations de methodes de condi-
tionnement et d'emballage visant a reduire les dechets au minimum et a tirer 
la valeur maximum du produit. Ce film video sera presente a la Quinzieme 
Conference technique regionale des peches que la CPS organise a Noumea du 1er au 
5 aout 1983. 

Cours de formation a la peche organise par la CPS au Nelson Polytechnic 
"(.Nouvel le-Zelande) 

Ce cours de dix-huit semaines a debute le 7 fevrier avec quinze etudiants 
venant de treize differents pays, soit le plus grand contingent a ce jour. Les 
sujets abordes durant les onze semaines du cours donne au College lui-meme 
comprennent : la fabrication des filets et le matelotage, la navigation et la 
cartographie, la refrigeration, le controle de la qualite des produits de la mer, 
les moteurs de marine, l'entretien des moteurs hors-bord, 1'utilisation de 
la fibre de verre, la soudure et des sujets de caractere general se rapportant 
a la peche. En outre, les etudiants passeront quatre semaines en mer a bord 
de differents navires pratiquant la peche commerciale, plus trois semaines dans 
des petites ou moyennes entreprises de traitement du poisson. Le financement 
du cours est assure par la CPS, le Gouvernement neo-zelandais, la Fondation 
du Commonwealth et le Programme des Nations Unies pour le developpement. 

Etude, par la CPS, de modeles de dispositifs de concentration du poisson 

Le Centre americain de donnees sur les phares et balises qui releve 
du Ministere du commerce et a plus de vingt ans d'experience dans le domaine 
des amarrages en haute mer, a aimablement offert d'aider la Commission a 
realiser cette importante etude. Elle fournira une assistance technique comme 
indique dans le descriptif original du projet. Le Directeur, M. J. McCall, 
assurera la direction technique de 1'etude avec un de ses collaborateurs, 
le Lt R. Boy, ingenieur-conseil. Sachant que chaque endroit a des problemes 
differents en ce qui concerne les materiaux et les fonds disponibles, les 
conditions meteorologiques, le fond de la mer, la topographie, etc., 1'ingenieur-
conseil, accompagne du conseiller aux peches, M. B. Smith, se rendra dans un 
certain nombre de pays de la zone d'action de la CPS qui utilisent deja beaucoup 
les DCP, pour voir quels sont les modeles actuellement employes et rassembler 
une documentation de base. L'expert-conseil devrait egalement etre en mesure 
de fournir aux services des peches des conseils sur les ameliorations possibles, 
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notaminent lorsqu'il s'agit de modifications simples susceptibles d'augmenter la 
vie utile de l'engin, des materiaux a utiliser, de 1'implantation et de 
1 ' entretien. Ma lheu reus ement, le manque de temps ;.-t les ho ra ires aeriens 1 imi-
teront ses deplacements a Hawai, aux lies Cook, a Fidj i, au Samoa-Occidental, 
aux Samoa americaines, a Vanuatu, a la Nouvelle-Caledonie et a la Polynesie 
francaise. Le rapport definitif de cette etude sera termine en juin et il sera 
examine en detail a la Quinzieme Conference technique regionale des peches. 

Programme devaluation des thonides etmarlins 

Les travaux ont surtout ete axes sur les projets places au haut de 
l'echelle des priorites, notatnment les projets 1, 2 et 4. 

Projet N° 1 - Developpement du Programme statistique regional 

On a maintenant la totalite du materiel et du logiciel necessaires pour 
que ce programme soit totalement operationnel. On a recrute a plein temps deux 
operatrices de saisie, et toutes les donnees transmises a la CPS avant le 25 
fevrier 1983 ont: maintenant ete saisies et verifiees. L'arriere de donnees qui 
s'etait accumule avant le debut du Programme thonides a ete entierement resorbe. 
On a regu des donnees des Etats Federes de Micronesie, de Fidji, des lies 
Marshall, de la Nouvelle-Caledonie, de Palau, de Papouasie-Nouvelle-Guinee, des 
lies Salomon, de Tonga et de Tuvalu. Des resumes statistiques et des cartes 
de la repartition de 1'effort de peche ont ete etablis et envoyes aux pays 
interesses. 

?rpje^ No. 2 - Etude de_s ca?_f et̂ s de la peche a la seime tournante et a la canne 
sur_ les stocks de bonites et _de _thons jauues, et_ _de 1 'intern.ction de ces 
engins 

Si I'on utilise a la fois les resultats du programme statistique et 
les informations provenant du programme de marquage des bonites, on voit qu'il 
y a effectivement interaction. L'absence de statistiques detaille.es concernant 
d'une part les operations des canneurs japonais apres 1979, d'autre part la 
totalite de la peche a la serine dans 1e Pacifique occidental, empoche tou jours 
de faire des evaluations precises. Des lacunes dans la couverture de la region 
par le programme statistique genent egalement les analyses. Neanmoins, on 
met la derniere main a des analyses preliminaires dont des resumes pourront 
bientot etre distribues aux services des peches de la region et seront discutes 
n la Quinzieme Conference technique regionale des peches que la CPS organise 
en aout. 

Projet No. 4 - Actualisation de 1'analyse des ressources en bonites 

On a maintenant cesse de recuperer des bonites marquees lachees durant 
la periode du Programme bonite. Les analyses fondees sur les donnees des lachers 
et des recuperations sont pratiquement terminees. Elles ont confirme deva­
luation globale des ressources qui avait deja etc donnee, et un controle 
^xterieur a valide les methodes d'analyse utilisees par les scientifiques de 
la CPS pour evaluer les ressources en bonites. Les rapports definitifs decri-
vant en detail les methodes utilisees dans le cadre du Programme et les resultats 
d'ensemble sont sous presse on prets a imprimer. Les rapports nationaux 
exposant les travaux executes dans le cadre du Programme bonite a Fidji, aux 
Pes Cook, aux lies Salomon, a Pitcairn, a Kiribati et en Nouvelle-Zelande ont 
ei_e imprimes, cependant que celui de Polynesie frangai.se est sous presse. 

http://detaille.es
http://frangai.se
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Les rapports interessant la Nouvelle-Caledonie, Tokelau, Tonga, Tuvalu et Vanuatu 
sont presque termines et les autres ont ete mis en train. II a fallu differer 
les analyses necessaires a 1'achevement des rapports nationaux definitifs de 
bien des pays faute de statistiques des canneurs et senneurs hauturiers qui, 
dans bien des cas, sont les principaux responsables de 1'effort de peche et 
des prises, done de la recuperation des marques. 

Nouvelles du bassin du Pacifique 

Voici des bribes d'information glanees par les agents de la CPS au 
cours de leurs voyages ou fournies par nos correspondants dans les differents 
pays. La redaction serait heureuse d'en recevoir d'autres de ses lecteurs. 

Les pecheries de Palau recoivent une aide des Japonais 

En Janvier, le Gouvernement de Palau a recu du Japon une aide d'une 
valeur depassant 1.300.000 dollars E.-U. sous forme de navires, d*engins de 
peche et de materiel de fabrication de glace, dans le cadre d'un projet global 
de developpement de la peche. Le detail de cette aide est le suivant : onze 
bateaux de peche Yanmar de 35 pieds en fibre de verre, avec des moteurs diesel 
de 70 CV, huit fabriques de glace ayant chacune une capacite d'une tonne de 
copeaux de glace par 24 heures, une fabrique de glace de cinq tonnes et tout un 
assortiment d'engins de peche. Les navires, dont la cale a une capacite de trois 
tonnes, sont equipes de releveurs de lignes et de filets, de tangons pour la 
peche a la traine et de materiel de securite. On pense qu'ils feront des sorties 
de peche pouvant durer jusqu'a une semaine, avec un equipage de cinq personnes 
a bord. 

Les navires et les fabriques de glace seront repartis dans differents 
etats de Palau ou ils seront sous le controle des cooperatives de peche de 
l'Etat. Des agents de chacun des etats beneficiaires se sont deja familiarises 
avec leur maniement et leur entretien, avec un encadrement japonais. Les 
navires ne seront pas donnes gratuitement, mais vendus sans interet a 50% de leur 
valeur, les paiements s'echelonnant sur vingt ans. Les sommes pergues seront 
conservees dans la caisse du projet pour l.'entretien et l'eventuel agrandissement 
de la flottille, ainsi que pour assurer les services de soutien et les travaux 
complementaires durant les deux premieres annees d'utilisation des navires. 

Projet de developpement de la peche rurale a Vanuatu 

Le Service des peches de Vanuatu a lance un projet integre visant a 
encourager la creation de petites cooperatives de peche dans tout le pays. 
Son chantier d'Espiritu Santo produit des catamarans "Alia" de neuf metres en 
contreplaque, selon le modele FAO dessine au Samoa-Occidental. Ils sont ensuite 
vendus aux groupements de peche des villages selon une formule de credit souple, 
les groupements etant tenus de faire un versement initial correspondant a un 
certain pourcentage du prix du navire, qui revient a environ 10.000 dollars E.-U, 
entierement equipe, avec moteur de 25 CV, moteur auxiliaire de 8 CV, treuils 
et moulinets de peche. Las groupements de peche sont encourages a pratiquer 
la peche profonde qui demande moins de carburant et donne un produit de qualite, 
et chacun beneficie pendant les deux premieres annees des conseils d'un volon-
taire canadien qui l'aide dans tous les aspects de son travail, depuis la 
peche jusqu'a la comptabilite. Huit groupements ont ete crees jusqu'ici et en 
sont a divers degres de developpement. Ceux qui n'ont pas facilement acces a 
un marche ont ete equipes de petites fabriques de glace, d'autres beneficieront 
de l'installation de dispositifs de concentration du poisson; cela reduira leurs 
problemes d'appatsqui, en certains endroits, peuvent etre tres contraignants 
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ou tres onereux (carburant utilise pour la peche a la traine). Certains des 
groupenients vendent leur production localement mais une bonne quantite est ache-
mince sur Port-Vila ou la demande continue a depasser 1'offre, Le poisson se 
vendant a Port-Vila a des prix qui peuvent depasser de 100 vatu par livre 
(2,26 dollars E.-U. par kilo) celui pratique dans les localites plus eloignees, 
le cout du transport du poisson refrigere d'endroits tels que Lainap (a Mallicoio) 
jusqu'a Port-Vila^qui est de 30 vatu la livre, est facilement recupere. 

Une aubaine pour le projet sera 1'ouverture prochaine d'une nouveile 
halle aux poissons a Port-Vila, et d'une autre plus petite a Luganville, sur 
1'lie d'Espiritu Santo. Elles ont ete livrees dans le cadre d'un accord d'aide 
du Japon et se composent de batiments compacts modernes equipes de cbambres froides, 
de congelateurs et d'installations de traltement. On pense qu'une grande 
partie du poisson qui approvisiormera ces halles viendra des groupements de peche. 

Essais de culture d'algues a Kiribati 

Dans le cadre d'un programme de recherches finance par le Royaume~Uni, 
on etudie a Kiribati les possibilites techniques et economiques de culture de 
I'algue rouge E^heumea dont est tire I'agar-agar. Les essais de culture conduits 
dans le lagon de Tarawa par un agent de la cooperation technique, Stephen Why, 
ont donne des taux de croissance encoi'rageants. Neuf autres lagons de 1'archipel 
des Gilbert offrent des conditions de milieu analogues et paraissent se preter 
a cette utilisation. Avec un systeme de culture fait de filets et de lignes 
fixes a 1'horizontale, on a fait pousser et secher Eucheumea depuis un an et 
Ton est sur le point d'en exporter un lot experimental de deux tonnes. Les 
utilisateurs sont essentiellement les fabricants de gommes qui servent de Hants 
ou de gelifiants dans les produits alimentaires, les medicaments, les cosmetiques, 
les peintures et les produits d'imprimerie. II existe des marches eventuels pour 
les produits de Kiribati en Europe, en Nouvelle-Zelande et aux Etats-Unis 
d'Arnerique. Les families du pays seront encouragees a monter leurs petites 
entreprises de culture d'algues avant la fin des travaux de recherches qui 
doivent se terminer fin 1983. On a 1'intention de diffuser les resultats dans 
toute la region et J.'on peut obtenir des precisions en s'adressant a la Division 
des peche& a Tarawa, a Kiribati. 

Oebons resultats pour le palangrier de Tonga 

Apres sa premiere annee d'exploitation commerciale, le palangrier du 
Gouvernement de Tonga, le "Lofa", fait de bons benefices a un moment ou les 
palangriers du monde cntier ont de la difficulte a rentrer dans leurs frais, 
si 1'on en croit le teclmicien du Service des peches de Tonga, Taniela Koloa. 
Le "Lofa" a un equipage presque entitlement tongan et peche essentiellement 
dans la mer territoriale de Tonga. La partie "haut de gamme" des prises, soit 
les germons et thons jaunes, est vendue a la conserverie de Levuka a Fidji et 
rapporte au gouvernement de precieuses devises. Le reste des prises qui se 
composent de bonites, requins, espadons, etc., est debite et vendu localement 
a Nuku'alofa 50 a 60 cents la livre. Outre que cela aide a satisfaire la demande 
locale de poisson, appareminent insatiable, cela fait beaucoup pour reduire la 
consommatlon de conserves de poisson importees si courante dans beaucoup 
des lies urbanisees du Pacifique. 

Le Gouvernement de Tonga est tres satisfait des resultats obtenus et 
envisage actuellement la creation d'une societe de peche qui exploiterait le 
navire. 
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La culture du benitier a Palau 

Depuis quatre ans, le centre de mariculture de Micronesie, situe a Koror 
(Palau), cultive avec succes, a partir de larves pondues dans sa propre ecloserie, 
quatre especes de benitiers (de la famille des Tridacnidae) dont deux ont 
atteint le stade de maturite male. En 1982, plus de 10.000 naissains (de 2 a 3 cm) 
out ete produits dans des canaux ensoleilles a ciel ouvert et, a six reprises, 
on a reussi a produire de 5 a 10.000 naissains de 5 mm par bassin ]et par cycle 
d'elevage de quatre mois. Les elements essentiels de la technique sont la ponte 
naturelle des geniteurs, la faible densite de stockage des larves et leur 
alimentation assuree par le phytoplancton. Un expose plus detaille de ces 
travaux de recherches est presente plus loin dans un court article par Heslinga et 
Perron. 

La Polynesie frangaise offre des stages en aquaculture 

Le LEPA (Lycee agricole) de Moorea, qui releve du Service de 1'agriculture 
de la Polynesie frangaise, offre a partir de 1983 deux types de formation en 
aquaculture. Les stages d'initiation durent de six a sept semaines et sont 
destines a former des praticiens d'encadrement pour la conduite pratique d'une 
ecloserie et de bassins de grossissement de chevrettes et de crevettes. Les 
stages de specialisation, d'une duree de 14 a 15 semaines, sont destines a former 
des cadres et responsables en comptabilite. L'enseignement porte sur la comptabi­
lite, la biologic des crevettes et les caracteres physiochimiques des eaux. On 
s'interessera a la culture de la crevette d'eau douce et d'eau saumatre 
(Macrobachium rosenbergii et Penaeus spp.), mais aussi a l'elevage d'un certain 
nombre d?autres especes dont les huitres, les moules, les crabes, la carpe, le 
tilapia, le troca et la palourde. 

Pour toutes precisions sur ces cours, ecrire au Directeur du LEPA, 
B.P. 4, Moorea, Polynesie frangaise. 

Un college du Royaume-Uni inaugure un cours annuel de planification et de 
gestion des peches 

Le Centre d'etudes halieutiques du College Humberside, a Hull (Angle-
terre), offre tous les ans un cours avance de trois mois sur la planification 
et la gestion des peches, le premier etant prevu d'avril a juin 1984. 

Cet enseignement a ete mis au point par la direction du college en 
collaboration avec les conseillers aux peches de 1'Administration britannique 
du developpement outre-mer. II s'adresse a des cadres moyens et superieurs des 
services des peches ayant une experience pratique considerable. On y abordera 
une vaste gamme de sujets relevant tous des deux grands themes que sont la 
gestion des peches au niveau national et les negociations internationales concer-
nant les ressources de la peche, ce qui fera intervenir des elements tels que 
la preparation des projets, le financement international et les aspects economiques 
de la commercialisation et du traitement. 

Le Centre d'etudes halieutiques a une experience tres variee dans 
toutes sortes de domaines touchant aux peches, allant de la technologie des 
peches a la gestion des ressources halieutiques, et participe a divers travaux 
de recherche et a des missions de consultants dans les pays en developpement. 
Le directeur du cours est Rowena M. Lawson, auteur d'un certain nombre de manuels 
sur le developpement et l'economie de la peche. On peut obtenir d'autres pre­
cisions en s'adressant au directeur (adresse professionnelle : Cottingham 
Road, Hull HU6 7RT). 
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Possihi1ites de formation offertes au Japon 

Depuis 1971, le Gouvernement de la Prefecture de Hyogo, au Japon, offre 
des stages de formation de neuf mois aux chercheurs des pays en developpement 
dans le cadre de son programme d'aide a la formation de technicians etrangers. 
II a 1'intention de maintenir cette formule pendant les annees a venir. Un 
tutal de sept stagiaires est accueilli chaque annee dans les entreprises commer­
ce ales travaillant dans les domaines qui les interessent. II n'est pas necessaire 
que ces domaines aient trait aux peches, mais les possibilites de formation dans 
le secteur de la peche sont considerables puisque la Prefecture de Hyogo est 
bornee au nord par la Mer du Japon et au sud par la Mer interieure de Seto. En 
1979, on y a capture plus de 100.000 tonnes de "poissons" varies dont des 
sardines, calmars et crevettes, tandis que la culture des algues, serioles et 
dorades s'elevait a 50.000 tonnes. II y a aussi a Hyogo toutes sortes d'indus-
tries legeres et lourdes qui travaillent pour la peche, depuis des fabriques 
d'hamecons et de leurres jusqu'a des chantiers navals. Une caracteristique ori-
ginale de cette formation est qu'elle est ouverte aux stagiaires du secteur 
prive aussi bien que du secteur public; en fait, on prefere les techniciens 
venant d'entreprises commerciales, surtout s'il. s'agit d'une affaire qui a de 
quelconques liens commerciaux avec la Prefecture. Les candidats doivent proposer 
eux-memes leur programme de stage, qui doit avoir i'agrement de leur employeur 
ou de la personne qui les patronne. Le Gouvernement de la Prefecture de 
Hyogo etudie chaque candidature en fonction de ses propres merites et offre aux 
candidats retenus un stage de neuf mois aupres d'une ou de plusieurs organisations 
corrospondant a leurs interets, ainsi que leurs frais de voyage par avion, de 
sejour et de livres et documentation, 

La redaction tient a la disposition des interesses des precisions sur ce 
programme et sur les modalites de depot des candidatures. 

Publicat ions 

Un certain nombre de publications de la CPS ayant trait aux peches 
ont paru au cours du trimestre. La Lettre d'information sur les peches No. 23, 
la derniere presentee selon 1'ancienne formule, contient des articles sur la 
peche a 1'"Akule", sur les tortues de mer et sur 1Tutilisation de la voile 
comme moyen de propulsion des bateaux de peche. Le rapport definitif de la 
mission envoyee a Tuvalu en 1980-81 dans le cadre du Projet. CPS de developpement 
de la peche profonde a ete iniprime, et les rapports de deux missions d'etude 
effectuees pour le compte de la CPS ont ete publies. La premiere etude porte 
sur 1es crevettes profondes en Papouasie-Nouvelle-Guinee, et est'de M. Michael 
G. King. II s'agissai L de demontrer, daas le cadre d 'une enquete prelimlnaire, 
les bonnes techniques de peche au easier des crevettes profondes et de formuler 
des recommandations sur 1 a conception et la mise en oeuvre d'une etude complete 
de cette ressource. Le rapport donne les resultats de 1'inventaire prelimlnaire 
qui a permis d'identifier dans la zone considered six especes de crevettes pro­
fondes dont plusieurs pourraient avoir une valour commerciale. Ces resultats 
sont accompagnes de rccommandat i ons sur les travaux complementaires d'inventa ire 
a elfectuer. Le deuxieme rapport etabli pour la Commission par l_(. eonehyliolo-
giste Brian J. Parkinson porte sur les coquillages de collection de Fidji-
L'auteur etudie les possibilites de developpement d 'un artisanat commercial 
exploitant les coquillages achetes a Fidji par les touristes ou les collectionneurs. 
11 lormule des recommandations de caractere general sur les moyens de promotion de 
ce genre d' activite par un organisme gouvernementa"! . 
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Lettre d'information sur les peches No. 24 - janvier-mars 1983 

CAMPAGNE EXPLORATOIRE DE PECHE AU GERMON DE SURFACE DANS L'OCEAN PACIFIQUE SUD, 

CENTRAL ET OCCIDENTAL 

par 

Jean-Pierre HALLIER* et Jean-Yves LE GALL** 

On trouve dans l'Atlantique et le Pacifique Nord. d'importants stocks 
de germons de surface (Thunnus alalunga) qui alimentent des pecheries conside­
rables (en moyenne 35.000 et 80.000 tonnes respectivement). Dans le Paci'ique 
Sud, on peche le germon de surface autour de la Nouvelle-Zelande durant 1 ete. 
II s'agit d'une pecherie de taille encore modeste mais en essor (1.468 tonnes 
pour la saison 1979-80 et 2.085 tonnes pour 1980-81). Entre le 10° et le 25° sud, 
comme dans le Pacifique Nord, on remonte d'importantes quantites de larves 
de germons dans les filets a planeton. II y a probablement de grandes quantites 
de germons de surface a ces latitudes de la cote est de la Nouvelle-Zelande au 
Pacifique Sud oriental et il pourrait done y avoir un stock exploitable consi­
derable. Or on ignore pratiquement tout de cette eventuelle ressource dans 
cette region du Pacifique. Compte tenu de cette lacune dans son Programme 
d'evaluation des stocks de thonides pour toute la region, l'ORSTOM (Office de la 
recherche scientifique et technique outre-mer) a organise dans le Pacifique Sud 
central et occidental une campagne exploratoire de peche du germon de surface. 

Cette campagne avait les objectifs suivants : 

1) Verifier, en pechant a la ligne de tratne, s'il y a des germons en 
surface. 

2) Decrire les conditions oceanographiques de la zone couverte lors 
de cette campagne et determiner les conditions qui favorisent une 
concentration des germons en surface. 

3) Determiner si la "convergence subtropicale" joue un role important 
dans les concentrations de germons en surface et si les cartes SST 
fournies par satellite sont utiles pour localiser des zones favora-
bles a la concentration de germons. 

1. La campagne 

La campagne, preparee par les Centres ORSTOM de Nouvelle-Caledonie et 
de Polynesie frangaise, s'est deroulee du 12 fevrier au 4 mars 1982 a bord du 
N.O. Coriolis, entre Papeete et Noumea via le 40° sud. La zone de prospection 
du germon allait du 157° ouest au 180° et du 38° au 42° sud. (Voir a la figure 
1 le parcours du navire). 

* Biologiste - Office de la recherche scientifique et technique outre-mer 
(ORSTOM), Oceanographie, Centre de Noumea. 

** Chef de mission - Centre national pour Sexploitation des oceans (CNEXO), 
Centre oceanologique de Bretagne, Brest (France). 
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FIGURE 1 Mission Prosgermon 82 - N.O. Coriolis. 
des stations hydrologiques. 

Trace de route et localisation 

2. Le navire et le materiel 

Le Coriolis, navire de recherche de 37 metres, etait equipe de deux 
tangons et de neut a dix lignes de traine. Trois lignes, de 50 a 75 metre;.; 
de long, etaient fixees a chacun des deux tangons, et trois ou quatre a la 
poupe du navire. Cette configuration est la meme que celle des navires frangais 
pratiquant la peche du germon de surface dans 1'At!antique Nord. 

Le navire pechait de l'aube au crepuscule a une vitesse de 6 a 8 noeuds. 
Comroe il ne disposait que de 21 jours pour accompLir les 3.925 mi lies nautiques 
de son trajet, la campagne n'a pas ete etendue au-dela du 42° sud, et meme 
lorsque le germon mordait, le navire n'en a pas profite pour revenir en arriere 
ou tourner en rond comme l'aurait fait norma lenient un bateau de peche commercial 1 . 

^' Procedures scientifiques 

Des donnees hydrographiques ont ete recueillies a 1'occasion de 
seize stations differentes. L'equipe a recueilli les mesures suivantes : 
temperature (en °C), salinite (°/00) et oxygene... (ml/1) a douze niveaux d*immersion 
de 0 a 500 metres, et chlorophylle "a" (en mg/m ) a huit niveaux d'immersion 
tie 0 a 200 metres. Afin d'obtenir une evaluation plus complete des conditions 
hydrographiques de cette zone, les scientifiques emharques sur le Coriolis 
disposaient aussi de toutes les dormees oceanographiques recuei11ies a 1'oc casion 
d'une precedente campagne (19/1 au 8/2 1982) qui avalt porte sur la zone allant 
Je Papeete au 37" sud. 

Les germons captures ont fait 1' obj et des observations habitue 1 
lo:'gt'̂ u r a la fourche + 0,5 cm, poids + 0,1 k>\, <AC-t ertnination du sexe et 
vk- mar uri te sexuelle , c on tenus stomacaux et pro.sc n,.e de parnsi teir- . 

at 



12 
FIGURE 2 Distribution de frequence de tailles et relation 

taille-poids des germons (Thunnus alalunga) 
captures durant la mission Prosgermon 82 dans le 
Pacifique Sud. 
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A partir de la capture du premier germon, le navire a ete maintenu sur 
one trajectoire qui suivait des eaux favorables a la presence de germons en 
surface et qui devait d'autre part permettre de relever suffisarament de donnees 
pour deerire le contexte hydrographique de la zone exploree. 

4. Resultat s 

4.1 Peche exploratoire 

La peche a debute le matin du 18 fevrier par 38° sucl, rnais il a fallu 
attendre que la temperature d<..- surface descende en dessous de 18°C (39° S) 
pour prendre le premier germon. Corapte tenu du manque de temps et du caractere 
diurne de peche a la traine du germon, les scientifiques n'ont pu pecher dans les 
zones favorables que pendant 45 heures. Au cours de ces 45 heures, 39 poissons 
ont ete captures et einbarques, et une trentaine d'autres ont ete captures 
mais se sont "decroches avant d'etre embarques. 

Ces prises representent un rendement de 17 poissons pour 100 lignea-
heures, comparable a celui de 19,3 pour 100 ligncs-heures lors des peches 
exploratjires au germon menees en Nouvelie-Zelande de 1972 a 1975 (Roberts, 
1980), Les germons ont ete la seule espece capturee, et l'on n'a pu observer aucun 
indice (bancs de poissons, rassemblement d'oiseaux) permettant de detecter 
une "zone de germons". 

4.2 Taiile des poissons 

On trouvera a la figure 2 la distribution de frequences de taiile et 
la relation taille-poids des germons. 

L'echantillon de germons peche montre 1'existence de quatre groupes 
distincts dont l'age va probablement de 2 a 5 ans. Tous ler: indivldus etaient 
inimatures a 1'exception d'une femelle de 15 kg. La repartition par frequence de 
taiile est analogue h celle constatee dans ley pecheries de germons de Nouvelie-
Zelande, a 1'exception des germons de moins de 60 centimetres, pratiquement 
absents ici. 11 peut y avoir diverses explications a cela : peut-etre ne 
trouve-t-on pas dc poissons de cette taiile a cette epoque de 1'annee et a cet 
endroit, peut-etre leur absence est-elle simplement due a la selectivity des 
techniques de peche utilisees (vitesse de traine on engins differents). 

4.3 Conditions oceanographiques 

Les donnees oceanographiques recueillies a 1'occaaion de cette campagne 
ont confirme que le germon etait present dans les couches de surface ou de sub­
surface de la mer lorsque la temperature etait generalement inferieure a 19°C. 
Les prises de germon ont ete realisees dans la zone, de convergence subtropicale, 
a savoir la zone frontiere entre les eaux tropicales au nord i'temperature de 
surface de la mer superieure a 20°C et salinite superieure a 35,35 °/oc) et 
les eaux temperees ou subantarctiques du sud, a temperature de surface plus 
froide et isohaline (S °/00 = 34,75) (Figure 3). En surface, la principale 
caracteristique de cette convergence est La constitution d'un front (rapprochement 
des isothermes) des isothermes de 16°C a 19°C (figure 4). 
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La thermocline des eaux prospectees est assez nette. Elle se situe 
aux alentours de 50 a 75 metres, ce qui pourrait expliquer la sporadicite 
du poisson en surface. La thermocline constitue une veritable barriere pour 
le poisson : quand elle est proche de la surface, le poisson reste pres de la 
surface; quand elle est en profondeur, comme c'etait ici le cas, les poissons se 
repartissent sur la totalite du volume compris entre la surface et la thermocline 
La productivity primaire dans la zone frontale etait beaucoup plus elevee que 
plus au nord dans les eaux tropicales. Cette production primaire superieure 
constitue la base d'une chaine alimentaire, et l'on a constate que les estomacs 
des germons etaient remplis de petits poissons et de crustaces. Ces conditions 
d'ensemble sont analogues a celles que l'on releve dans les pecheries de 
germons en surface dans 1'Atlantique et le Pacifique Nord. 

Les releves oceanographiques ont aussi montre que la zone de convergence 
subtropicale dans le Pacifique Sud ne suivait pas exactement des paralleles de 
latitude, et qu'en direction de l'ouest, elle se localisait plus au sud. 

5. Conclusions et discussion 

Cette etude a demontre qu'il existait dans le Pacifique Sud central 
et occidental, durant l'ete austral, des conditions hydrographiques favorisant 
la presence de germons en surface. Dans ces eaux, la mission a peche des germons 
en surface, a la ligne de traine. La convergence subtropicale provoque des 

36 °/oo 

FIGURE 3 Diagrammes temperature - salinites montrant le passage 
du systeme tropical (stations 20 et 25, campagne Polydrothon 
82) au systeme tempere (station 16 - Polydrothon 82 et 
stations 1 et 2 - Prosgermon 82). Bande meridienne 157 -
159°W, latitudes 15 - 40°S. 
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concentrations de germons, et sur les cartes de temperature de surface de la 
mer issues de donnees satellites, ces concentrations correspondent au reseau 
isothermique de surface de 15 a 19°C lorsqu'il e.st organise en front. 

La brievete de la campagne et la petitesse de 1'echantillon de 
germons ne permettent pas de tirer des conclusions sur l'etendue du stock 
disponible pour une pecherie de surface. 

L'absence de rassemblement de poissons ou d'oiseaux a la surface ne 
facilite pas la peche a la ligne de traine, et nuirait sans doute au rendement. 
Toutefois, en utilisant des depresseurs pour faire plonger les lignes, on 
augmentcrait probableraent le nombre de prises, car le germon semble rester de 
preference dans les eaux de subsurface. L'utilisation de treuils hydrauliques 
pour relever les lignes contribuerait aussi certainement a accroitre 1' ef i~ icacite 
de !a peche. . On pourrait tres bien etendre au Pacifique Sud la technique de 
peche au filet maillant recemraent inauguree par les Papouais dans le Pacifique 
Nord central. 

Si une pecherie au large du germon durant 1'ete austral devait etre 
mise sur pied dans le Pacifique Sud, il faudrait qu'elle soit basee sur 
la cote est de la Nouvelle-Zelande ou sur 1'ile de Rapa, J a plus au sud de 
la Polynesie frangaise, dans l'archipel des lies Australes. Cette pecherie 
pourrait aussi etre organisee a partir de l'lle de Paques (sous juridiction 
chilienne). Ces lies sont a deux a quatre journees de route des zones de 
peche du germon. 

Pour la Nouvelle-Zelande, la pecherie actuelle de germons pent etre 
etendue vers l'est. On pourrait aussi lancer une pecherie au filet maillant 
a l'est des zones de peche cotiere du Pacifique central. 

Avant de faire demarrer une pecherie commerciale dans cette region, il 
faudrait naturellement proceder a d'autres campagnes scientifiqucs exploratoires. 
II reste encore a confirmer les premiers resultats obtenus au terme de la presente 
campagne, et a recucillir de nouvelles donnees, et l'ORSTOM a 1'intention de 
proceder a une nouvelle campagne au debut de 1984. Cette seconds mission parcourra 
la meme region pour verifier si les resultats de la campagne de 1982 se 
cunfirment, et poursuivra plus a l'est jusqu'au sud de l'lle de Paques (Figure 4). 

19V 

if 

1 Capture de germon 
Zone potential^ de pdche au germon 

! en surface 
— Mission PROGERMON 82 
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FIGURE 4 Zone de peche potentielle du germon dans le Pacifique Sud Central. 
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Bulleti n^CPS N° 24 d'information.^ sur les^peches - janvier-mars 1983 

La culture du benitier dans_ la region Indo-Pacifique - Etat actuel de la technologie 

par G•A. Hes1inga et F.E. Perron 
du Centre de nariculture de Mi cronesie 
Koror, Palau, lies Caroline, 96940 

Les perspectives commerciales 

Les services des peches de la zone d'action de la Commission du Pacifique 
Sud sont mal renseignes sur la valeur commerciale du benitier et sur l1exploitation 
intensive que les pecheurs d'Asie ont commence a. faire de ce tridacne. D'apres les 
comraercants taiwanais recemment interroges, Taiwan importe a elle seule de 2 a 300 
tonnes de "pieds" (muscle adducteur) de benitier par an, dont la valeur estimative 
au prix de detail est de 20 a 25 millions de dollars E.-U. II existe d'autres 
grands marches a Hong Kong, a Singapour et au Japon, ce qui permet de penser que. 
la valeur annuelle de 1'Industrie du benitier pourrait bien approcher ou depasser 
100 millions de dollars E.~U. II est impossible, a 1'heure actuelle, d'etablir des 
'• tatistiques precises des prises car la plus grande partie de la peche est pratiquee 
xJlegalement et n'est done pas signalee. Mais ce qui est certain, e'est qu'il existe 
un commerce de plus en plus lucratif de chair de benitier, ce qui explique que les 
equipages taiwanais continuent a pecher ce tridacne geant au risque d'etre pris, 
emprisonnes, mis a 1'amende et de voir leur bateau confisque. Un des resultats 
directs de leurs activites est que les populations de benitiers ont ete quasi decimees 
dan* certaines zones. Cette annee, les plus grands tridacnes (T, gigas, T. derasa 
0*- !"l̂-,PP.?.Pus hippop^us) ont ete ajoutes a la liste internet!onalc des especes menacees 
publiee par l'UIGN en Angleterre. 

Pajau relance la culture du benitier 

Face a cette surexploitation generalisee et a 1?absence de mesures de gestion 
de cette ressource, le Centre de mariculture de Micrcnesie, a Palau, se penche a 
nouveau sur les problemes de production massive de naissains de benitier en labora-
toire. Ce projet ne peut reussir que si 1'on produit un nombre suffisant de juve­
niles pour avoir un impact marque sur la densite actuelle des benitiers dans la 
nature. D'autres laboratoires se sont deja livres a 1'elevage des larves de tridacnes, 
maj\s ils n'ont pas produit un nombre suffisant de juveniles pour permettre des essais 
de repeuplement ou pour encourager la participation d'entreprises commerciales. Les 
objectifs du projet actuel de Palau sont d'affiner les methodes de production en 
6closerie, de lancer des programmes experimentaux de gross isseroent et de transplan­
tation, et d'etudier la possibility. de cultiver le benitier pour la consommation 
locale et 1'exportation. 

1rogres realises dans la conduite des ecloseries 

Le premier objectif, a savoir la production en ecloserie, a deja etc 
partiellement atteint puisque le Centre de mariculture a produit une trentaine de 
miiliers de benitiers juveniles sains, essentiellement T_. gigas et T, derasa qui 
sont les especes les plus grandes et les plus exploitees. On estime la capacite de 
production du Centre, avec les installations dont ll dispose actuellement et en 
employant deux biologistes, a 50.000 juveniles de 1 cm par an. Cette capacite 
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pourrait etre augmentee si l'on ajoutait des bassins supplementaires. Pour le 
moment, les larves proviennent de pontes naturelles du stock geniteur et ncn 
d'une ponte induite par des moyens chimiques. Les benitiers adultes conserves 
en bassins a\ Palau pondent suivant un cycle lunaire previsible, ce qui facilite 
la recolte des oeufs fecondes. Cependant, cette periodicite naturelle de la ponte 
n'a pas ete mise en evidence dans d'autres parties du monde, et d'autres travaux 
sont necessaires sur les facteurs responsables du developpement et de l'emission 
des gametes. 

Essais de lachers sur le terrain 

Apres avoir implante une dizaine de milliers de benitiers d ins des zones 
coralliennes situees a proximite du Centre de mariculture, on a constate que les 
poissons predateurs occasionnaient de lourdes pertes chez les tridacnes de moins 
de 10 a 15 cm s'ils ne sont pas proteges par un enclos. Les tridacnes de 2 a 3 cm 
eleves en ecloserie peuvent survivre et se developper de facon satisfaisante dans 
la nature si on les place dans de simples cages faites de filet de plastique. A 
1'heure actuelle, tous les juveniles places dans la nature sont proteges par des 
cages de ce genre. Les sujets de plus de 15 cm peuvent etre places directement 
sur un substrat de sable ou de gravier corallien avec d'excellentes chances de 
survie. 

Des benitiers juveniles de quatre mois eleves dans les bacs du laboratoire du Centre de mariculture de 
Microne"sie. Les benitiers de cette taille peuvent etre eleves soit dans des canaux amenag^s a. terre, soit 
dans des cages de protection sur le recif. 

Croissance et productivity 

Les resultats obtenus a ce jour montrent que le tridacne geant n'est pas 
seulement le mollusque bivalve dont la croissance est la plus rapide, mais qu'il 
a une etonnante capacite do production de grandes quantites de chair comestible 
avec un minimum d'apporti. Les benitiers eleves pendant trois ans dans les bacs 
du Centre de mariculture produ' sen.t une moyenne de 1,6 kg dr. chair comestible par m2 

/ 
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et par an sans aucun aliment de coraplcincur.. A notre connaissance, ce taux de 
production de chair depasse de beaucoup eelui de tout systeme terrestre de produc­
tion alimentaire; dans le milieu marin, srules les moules (Mytilus ^p.) elevees 
sur radeaux dans des baies tres riches pev.v^nt produire davantage de chair que IGS 
tridacnes par unite de superficie. Une dii^.. -once essentielle est que les tridacnes 
occupent essentiellement un espace a deux drm.; i;;ions (le fond de la raer) , et que 
leur culture a grande echelle n'entrerait pas en competition avec les systemes de 
production alimentaire existants et n'tntraverait pas la navigation cotiere. La 
partie arrie.ro sablonneuse et peu profonde des platiers recifaux, ou ne se produit 
pas de regeneration corallienne active, parait offrir un habitat convenant a la 
culture du tridacne geant. 

Dans les bacs du laboratoire, T- gig as et T\ derasa out tous deux une 
croissance moyenne d'environ 5 cm par an durant les trois premieres annees apres 
]a fecc-ndation (les sujets a plus forte croissance d'une eohorte de T. gigas_ ont 
atteint 10 cm la premiere annee). A trois ans d'agc, les benitiers commencent 3 
xiteindre la phase male de maturite sexuelle; ils ont alors un poids moyen de 
chair de 100 g, dont 15 % est. constitue par le muscle adductour. Les tridacnes 
sont capables de prosperer a haute densite ; les sujets de trois ans peuvont etre 
s tockes a raison de 48 par m2. Cette densite doit ctre progressivement requite 
a mesure que les benitiers augmentent de taille. 

fectuent selon un cycle lunaire pre'visibtc. 

Les benitiers eSeves an Centre de marieulture de Micro-
nesie a partir d'ocufs atteignent une taille commercial^ 
suble acceptable (1 5 cm) an bout de tiois ans. „ 

http://arrie.ro


20 

Ta j_l 1 e _commere ia1 isab le 

On est actuellement mal rensei-g; e sur la croissance des tridacnes de plus 
grande taille, mais ils vivent probah'. ctnent plusieurs dizaines d'annees. II semble 
que le taux de croissance absolue durant les trois premieres annees soit, en fait, 
lent par rapport a celui des annee; ui ̂ rieures. Cela s'explique par le fait que 
chez le tridacne geant, comme chez ;>eaucoup d'autres invertebres marins, les stades 
tres jeunes sont caracterises par une phase de latence dans la croissance. Les 
grands benitiers, eux, peuvent s'accroitre de plus de 10 cm par an. 

On ignore quelle est la taille optimale de commercialisation. Cela depend 
d'un certain nombre de facteurs dont le cout de fonctionnement de l'ecloserie, les 
taux de croissance et la mortalite. Une chose certaine, cependant, e'est que l'on 
peut produire en trois ans environ, dans une ferme aquacole situee a terre, ou sur 
un fond marin offrant les conditions voulues, des benitiers de taille commerciale 
acceptable (15 cm). Si necessaire, la recolte pourrait etre differee de plusieurs 
annees, voire meme de plusieurs decennies. 

Symbiose 

On sait maintenant que le benitier tire la plus grande partie de son 
alimentation d'algues unicellulaires appelees zooxanthelles (Symbiodinium micro-
adriaticum), qui vivent en symbiose avec eux. Ces dinoflagelles vivent dans les 
parties exterieures du manteau et liberent dans les tissus de I1animal des hydrates 
de carbone fixes par photosynthese. On peut done dire que les tridacnes sont auto­
trophics (fournissant eux-memes leur propre alimentation) ou phototrophes (nourris 
par le soleil). Ce sont les seuls animaux de ce genre qui se pretent a la produc­
tion d'aliments humains. 

Re introductions 

Afin de determiner si les techniques d'elevage du benitier geant mises au 
point a Palau peuvent etre appliquees dans d'autres parties du monde, nous avons 
entrepris une serie d'expeditions experimentales de naissains vers un certain nombre 
de destinations lointaines. Ces expeditions de jeunes benitiers ont deja ete faites 
avec succes a Guam, a Hawai et sur le continent americain. Le naissain de 1\ gigas 
produit a Palau a ete mis en place sur le recif frangeant de Guam avec de bons 
resultats, semble-t-il. Nous avons re^u des demandes de naissains de benitiers 
des services officiels de Ponape, des Samoas americaines et du Mexique et des services 
des peches de la region caraibe. Dans ce dernier cas, on attend les demandes de 
permis. II serable que 1'expedition par avion de grandes quantites de naissains de 
benitiers ne presentera pas d'importants problemes techniques ou financiers. Quant 
a savoir s'il est judicieux d'introduire des especes exotiques dans de nouveaux 
environnements, e'est une question qui donnera toujours lieu a des interrogations et 
a des critiques, mais nous estimons, quant a nous, que le tridacne geant est l'un 
des habitants les plus inoffensifs des reciis coralliens et que son introduction 
doit etre tentee en raison des avantages economiques qu'elle peut avoir. 

Perspectives 

Les travaux d'elevage du benitier geant en ecloserie, a Palau, en sont 
encore a leurs debuts et il est trop tot pour predire le cout et les avantages a 
long terrae de cette entreprise. Nous pensons qu'une periode minimale de 3 a 5 ans 
de recherches et de travaux sera necessaire pour repondre a plusieurs questions 
essentielles concernant la biologie de ce mollusque et pour appliquer ces connais-
sances dans une optique commerciale. II est evident que les facteurs sociaux sont 
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eux aussi d'une importance considerable et demandent a etre etudies de plus pres 
avant de se lancer dans de grands investissements. Cependant, il est d'ores et 
deja manifeste qu'une ecloserie relativement simple comme la notre, bien sicuee, 
equipee et do tee en personnel, peut produire s uf f i s amnion t de naissain pour avoir 
une importante incidence sur 1'abondance du tridacne dans des zones localisees. 
Du simple point de vue de la conservation, done, on a deja gagne une petite bataillc. 
Nous avons mis au point une methode relativement efficace de protection des jeunes 
benitiers contre les predateurs et nous avons demontre que les tridacnes de plus de 
15 cm echappent generalement a la predation lorsqu'iis sont eleves sur des substrats 
sableux. La production de chair des tridacnes par unite de superficie est exception-
nellement elevee, surtout si 1'on considere qu'aucun apport d'aliraents ne leur est 
necessaire. A elle seule, cette caracteristique est interessante dans le contexte 
de la production alimentaire a l'echelle mondiale, et justifie une etude serieuse. 
Les perspectives de production commerciale, done rentable, paraissent favorables, 
mais des travaux experimentaux supplementaires demeurent necessaires avant que 
cela puisse etre fait sur une grande echelle geographique. Nous serions heureux de 
recevoir des lettres des services des peches de la region qui souhaiteraient colla-
borer a notre programme, ou simplement recevoir un complement d'information. 

Bibliographie 

Heslinga, G.A., Perron, F.E., et Orak, 0., sous presse. Mass culture of giant 
clams (Family Tridacnidae) in Palau. Advances in Aquaculture and Fisheries 
Science. (Presente au Colloque international sur les progres recemment realises 
dans 1'elevage des mollusques du Pacifique, Scripps Institute of Oceanography, 
la Jolla, Californie, decembre 1982). 

Munro, J.L., et Heslinga, G.A., sous presse. Prospects for the commercial cultiva­
tion of giant clams (Bivalvia: Tridacnidae). Actes du Gulf and Caribbean 
Fisheries Institute, 35. (Presente a la 35eme Session annuelle du Gulf and 
Caribbean Fisheries Institute, Nassau, Bahamas, novembre 1982). 



\ 

Bulletin CPS N° 24 d!information sur les peches - janvier-mars 1983 

LE FOTENTIEL DE PECHE DANS LE PACIFIQUE TROPICAL CENTRAL ET OCCIDENTAL 

R.E. Kearney 

(Communication presentee au 15eme Congres des Sciences du Pacifique, 
Dunedin, Nouvelle-Zelande, fevrier 1983) 

1,0 INTRODUCTION 

Delimite a l'ouest par les Philippines, 1'Indonesie et l'Australie du 
Nord et a l'est, grosso modo par le 130° de longitude ouest, l'Ocean Pacifique 
tropical central et occidental represente une superficie de plus de 41 millions 
de km2, soit environ 8% de la surface du globe. C'est dans cette zone que se 
trouvent les 23 pays et territoires insulaires pour lesquels oeuvre la Commission 
du Pacifique Sud (CPS). Les analogies fondamentales entre les nombreux petits 
Etats insulaires en developpement situes dans les 29 millions de km2 de la zone 
d'action de la CPS (Figure 1), et les differences entre ces Etats et les grandes 
nations riveraines justifient une distinction entre les deux lorsque 1'on etudie 
leur potentiel de peche. Nous n'examinerons ici que le cas des Etats insulaires. 

II ne saurait certes y avoir de possibilites de developpement de la peche 
sans poissons, mais la seule presence averee de poissons ne suffit pas lorsqu'il 
s'agit de definir un potentiel. Nous n'avons pris en compte que les poissons 
actuellement exploites ou dont les perspectives d'exploitation ont ete demontrees. 

Le poisson et la peche ont de tout temps joue un role de premier plan 
dans la culture, la subsistance et les loisirs de toutes les petites communautes 
insulaires. Parce que les poissons traditionnellement peches dans le Pacifique 
tropical central et occidental peuvent continuer a fournir aux insulaires les 
proteines dont ils ont besoin, on pourrait dire qu'ils constituent le potentiel 
le plus important de la region; or, c'est une ressource que l'on neglige souvent 
pour s'orienter vers des options de developpement plus spectaculaires. La petite 
peche offre pourtant bien d'autres possibilites, d'autant que l1amelioration des 
techniques de capture peut augmenter meme le rendement des ressources qui sont 
exploitees-traditionnellement, tandis que les techniques avancees de traitement 
en accroissent l'utilite. Les ameliorations intervenues dans la technologie de 
la petite peche et dans les methodes de peche ont egalement permis Sexploitation 
de ressources jusque la vierges, notamment celles des eaux profondes ou situees 
plus loin de la cote, augmentant ainsi considerablement le champ d'action de ceux 
qui pratiquent la petite peche ou la peche pour la consommation familiale. 

Au large, la scene s'est aussi transformed au cours des recentes annees. 
L'acceptation universelle du principe des zones de juridiction etendues de 200 
milles marins donne aux Etats insulaires la possibilite de gerer les ressources 
halieutiques de plus de 29 millions de km2 d'ocean dans le Pacifique central et 
occidental. Depuis la fin des annees 3950, les nations pratiquant la peche hau~ 
turiere exploitaient une grande partie de cette vaste zone d'ocean riche en 
thonides, mais l'extension de la juridiction des Etats insulaires a totalement 
modifie leur participation a la grande peche et leur a incontestablement ouvert 
de nouvelles et importantes perspectives de developpement dans ce domaine. 
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2.0 LES RESSOURCES CONNUES ET LEURS POSSIBILITES DH DEVELOPPEMENT 

On peut classer les ressources halieuriques des Etats insulalres du 
Pacifique en quatre categories qui, cependant, se recoupent parfois. 

2. 1 Ressources des eaux donees et _des ea_ux cotieres peu profondes (y compris_ 
1'aquaeulture et la marlcufture) 

(a) Eaux douces 

Seules les plus grandes ties du Pacifique (Papouasie-Nouvelle-Guinee, les 
lies Salomon, la Nouvellc-Caledonie et Vanuatu) ont des fleuves ou des lacs d'une 
taille suffisante pour receler d'importantes quantites de poissons d'eau douce. 
Le tilapia de Papouasie-Nouvelle~Guin.ee (Tilapi_a mosambica) e^t de loin le plus 
abondant. On pourrait en pecher des quantity beaucoup plus considerables, 
essentiellement pour la consomniation locale, tandis que le burramundi (Lates 
calcarifer), qui accoraplit une partie de son cycle dans les bras d'eau douce 
des fleuves de Papouasie, devrait continuer a alimenter des pecheries commercial.es 
(Kearney,!976). La faune dulcicole des autres pays cites et des petits Etats 
insulaires du Pacifique a une valeur plus limitee car elle est surtout destinee 
a la consommation familiale, a la petite peche ou a la peche de plaisance. Lne 
exception est la palourde d'eau douce (Batissa violacea) de Fidji dont la produc­
tion est d'environ 70G tonnes par an. 

Les ressources connues des eaux douces sont certes limitees et la dimension 
ues habitats dulcicoles n'est guere susceptible d'augmenter de facon sensible, 
mais on pourrait accroitre leur rendement grace a de meilleures techniques de 
pisciculture et a 1'introduction d'especes selectionnees, possibilites qui ne 
devraient pas etre negligees. L'augmentation du rendement de ces pecheries, 
notamment dans des endroits tels que les Hautes Terres de Papouasie-Nouvelle-
Guinee ou les proteines animales sont rares, pourrait avoir des retombees socio-
economiques beaucoup plus importantes,toutes proportions gardees, que celles a 
attendre ^'augmentations du ineme ordre dans le rendement de la peclie cotiere dont 
la production est relativement plus elevee. 

(b) Eaux cotieres peu profondes 

Les petits Etats en developpement du Pacifique tropical central et occidental, 
sont, en general, des ties ou des archipels isoles. Dans la plupart des cas, 
iIs n'ont pratiquement pas de plateau continental et tombent a pic dans des eaux 
de plus de 2000 metres de profondeur. L'exigu'ite de la masse terrestre reduit 
considerablement les ecoulements d'eletaents nutritifs suseeptibles d'enrichir 
1'ocean. C'est pourquoi les eaux entourant ces ties sont generalement limpides 
et bleues et, comparees aux zones cotieres des continents, peu productives. Du 
fait de cette absence de grand plateau continental ou d'enrichissement de la 
zone littorale, les petits Etats insulaires ont une ichtyofaune cotiere limite-
et done un potentiel de developpement de ce secteur egalement limite. Par ailleurs, 
ce sont ces ressources qui ont fourni aux insula!res du Pacifique 1'essentiel de 
leur ration de proteine animale depais que les ties sont habitees. Dans la 
plupart des cas, la mise au point d'engins de peche modernes devrait permettre 
d'augmenter 1c total des prises, done de realiser le potentiel. Avec un minimum 
de bonne gestion, ce potentiel precieux devrait ye perpetuer aussi longtemps 
que les populations humaines totales ne depassent pas des 1 invites rai sonuables. 
Cependant, la gestion n'ira pas sans poser de prob 1ernes, et certains de ces 
problemes ont deja ete examines (Kearney, 1980). 

http://Papouasie-Nouvelle~Guin.ee
http://commercial.es
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(c) Aquaculture 

II y a eu de nombreux essais d'aquaculture commerciale dans les lies du 
Pacifique; ils se sont en general soldes par un echec. Dans les pays en develop-
pement, 1'aquaculture en systeme ferme n'a, dans 1'ensemble, donne de bons 
resultats que dans les grands pays caracterises par un revenu tres faible, une 
densite demographique elevee et une penurie de ressources proteiques (des regions 
comme l'Asie du Sud-Est par exemple). En general, pour que 1'aquaculture commer­
ciale soit viable, il faut avoir un acces permanent a un marche de luxe ou les 
prix soient relativement eleves, condition qui est rarement remplie dans les 
pays du Pacifique tropical central et cccidental. Dans les pays ou operent des 
flottilles de thoniers canneurs, il s'est cree des marches pour des produits precis 
tels que les appats vivants; et pourtant, mcme dans ces pays-la, il s'est avere 
difficile de developper 1'aquaculture au niveau commercial; les raisons de 
ce'c etat de choses sont exposes par Kearney et Rivkin (1981). La Huitieme 
Conference technique regionale des peches organisee par la CPS a etudie les 
incidences economiques du developpement de 1'aquaculture dans les Etats insulaires 
de la region. Elle a conclu a 1'echec de la plupart des projets aquicoles lances 
dans la zone d'action de la Commission et recommande d'effectuer des etudes 
t" .inomiques detaillees avant de monter des projets d'aquaculture a echelle commer-
(•'-•' Elle a precise que ces enquetes devaient porter sur la rentabilite comparee 

,ferentes utilisations possibles des terres visees et du capital a investir 
(.Anon, 1975). II est egaletnent important d'examiner les consequences sur les 
ressources halieutiques actuelles de 1'aquaculture pratiquee dans les terres 
classees marScageuses. En effet, il n'arrive que trop souvent que l'on convertisse 
les mangroves cotieres ou les zones intercotidales, qui sont des frayeres naturelles 
pour les poissons cotiers, sans tenir suffisamment compte des repercussions que 
cela pourrait avoir sur les pecheries existantes. Done, s'il ne faut pas negliger 
le potentiel de 1'aquaculture pour le developpement des peches dans la partie 
centrale et occidentale du Pacifique tropical, j'estime qu'a court terme ce 
potentiel est limite et que tout projet d'aquaculture demande a etre etudie avec 
beaucoup de soin. 

2.2 Ressources cotieres profondes 

A la peripherie des plateaux continentaux limites des lies du Pacifique, les 
pentes des recifs sont riches en poissons profonds appartenant surtout aux especes 
P̂ ris_t_ipomoides et Etelis_ dont 1'exploitation nTa commence que depuis les travaux 
exploratoires effectues par la CPS au debut des annees 1970 (Crossland et Grandperrin, 
1980) et qui offrent des perspectives de developpement de la peche aussi nouvelles 
qu'interessantes. On a realise dans le Pacifique tropical central et occidental, 
avec des engins a peine plus compliques que ceux utilises pour la peche tradition-
nelle, des taux de prise depassant de loin ceux enregistres dans les eaux peu 
profondes par les pecheurs a la palangrote. Dans bien des pays, la peche commer­
ciale de ces poissons avec des tourets a main peu onereux et, dans une moindre 
mesure, de petites palangres de fond s'est averee viable. On est mal renseigne 
sur l'abondance de cette ressource ainsi que sur la biologie et le comportement 
de l'espece la plus couramment exploitee, mais l'on pense que les vivaneaux vivant 
sur le tombant du recif representent I'un des plus grands atouts pour le develop­
pement de la peche dans cette region et l'une des tres rares ressources qui se 
prete a une exploitation par les petits pecheurs qui sont deja la, sans gros 
apport de capitaux. Ces poissons profonds presentent en outre l'avantage d'etre 
pour la plupart d'une excellente qualite alimentaire et de ne pas provoquer 
d'intoxication ciguaterique. Ils se vendent done a bon prix sur la plupart des 
marches. 



Les crevettes profondes (Heterocarpus sp.) et les coraux precieux representent 
d'autres atouts, mats la rcntabilite de 1'exploitation de ces ressources dans la 
plupart des Etats insulaires du Pacifique deraeure contestee. 

2 - -* Ressources profondes du large 

Dans le Pacifique tropical central et occidental, les zones se pretant a 
1'exploitation a grande echelle des poissons de fond par les moyens classiques 
sont limitees. Toutefois, les moyens recemment mis en place dans d'autres parties 
du Pacifique pour pecher les especes profondes montrent qu'il ne faut pas exclure 
les possibilites d'exploitation d'especes inhabituelles ou d'utilisation de tech­
niques nouvelles. C'est ainsi qu'au cours des dernieres annees, on a commence a 
pecher Beryx splendens et P̂ lt££e_rô s richardsoni sur la chaitnc de monts sous-marins 
situee au nord-ouest d'Hawax. Dans eecte zone, les chalutiers russes pratiquant 
la peche experiment ale out realise de::. prises de V. richardsoni pouvant at. te indre 
30 tonnes en 10 minutes et se situant eouramment entre 20 et 30 tonnes par trait 
de 10 a 20 minutes (Sakiura 1972). D'autres operations de peche experimentale et 
commerciale mettant en oeuvre des palangres de fond et des chaluts ont corif irme 
la presence de populations de Beryx splendens et de Pentaceros richardsoni dans 
le nord du Pacifique central (JAMARC,]973, Anot.., 1976) . Les perspectives de 
developpement de pechcries analogues dans les regions plus eqnatoriales meritent 
d'etre etudiees, d'autant qu'on salt que J_. richardsoni a une large distribution 
(Sasaki, 1974), 

En outre, les prises spectdculaires d'Hop1ostethu s atlanticus recemment 
realisees par les grands chalutiers dans les eaux au large de la Mouvelle-Zelande 
incitent a s'interesser aux poissons profonds que 1'on pourrait eventuellement 
trouver dans les parties plus tropicales du Pacifique at qui seraient susceptibles 
d'etre peches au chalut. (encore qu'il soit douteux que des concentrations suffi-
santes de cette espece particuliere (H* atlanticus) soient presentes jusque dans 
cette zone). En outre, les premiers rapports concernant de bonnes prises d'especes 
profondes, en partieulier Etelis carb_uncul.us, dans les zones de montagnes sous-
marines des eaux jouxtant les lies Salomon, et la presence de nombreux monts sous-
marins et plateaux oceaniques actuellement inexploites dans les parties centrales 
et occidentales du Pacifique tropical, laissent entrevoir de nouveaux potentiels 
dans le domaine des peches. II parait cependant probable que les regions tropi­
cal es sont moins riches en poissons profonds que les grands plateaux oceaniques 
situes a des latitudes plus elevees. 

Meme si 1'exploitation des ressources profondes s'averait rentable dans le 
Pacifique tropical, elle exigerait: probablement de tres grands navires, depassant 
peut-etre mille tonneaux, done des apports massifs de capitaux,plus la presence 
d'un nombreux personnel qualifie et experimente, Aussi peut-on prevoir que la 
participation directe de ressortissants dc la region, serait minime, tout au moins 
a court terme. Cela ne signifie pas que ces potentiels seront ou devraient etre 
ignores pour autant, ou que les Etats insulaires du Pacifique no pourront pas 
tirer parti de leur exploitation. Comme on le verra plus loin, les droits accrus 
que les nouvelles conceptions en matiere de droit de la raer, conferent aux Etats 
cotiers leur offrent d'excellentes perspectives de participation a Sexploitation 
des ressources du large. 
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2.4 Ressources pelagigucs du large 

Les thonides, voiliers et marlins grands migrateurs ont represents, au cours 
des recentes annees, 1'essentiel des prises de poissons du Pacifique tropical 
central, et occidental. En 1976, derniere annee pour laquelle on dispose de 
statistiques completes, 253.830 tonnes (soit 88%) des prises totales de poissons 
enregistrees dans la region et qui se inontaient a 289.196 tonnes, etaient consti­
tutes de thonides, voiliers ou marlins (Tableau 1). L'ordre de grandeur de ces 
prises de thonides et leur importance dans .tout examen du potentiel de peche 
justifie que 1 'on examine separement d!une part 1'etat de ces ressourc.es, et 
d'autre part les perspectives de developpement de pecheries fondees sur leur 
explcitation. 

~l.es ressources 

Depuis les annees 1950 jusqu'a la fin des annees 1960, la peche thoniere 
dans la region etait pratiquee essentiellement par les palangriers. Au debut 
des annees 1970, les prises des canneurs ont depasse celles des autres navires. 
Si les floltilleshauturieres de canneurs japonais s'attribuaient la quasi-totalite 
Jes prises de cette pecherie en 1970, la part des co-entreprises de peche basees 
localeii'.ent a rapidement augmente et, en 1978, leur production annuelle avait 
atte'nt un chiffre record de plus de 70.000 tonnes. Depuis lors, les prises 
totales de thonides realisees par les canneurs bases localement ont considerable-
ment diminue, fait qui tient en grande partie a la fermeture de la pecherie de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

Au cours des dernieres annees, les prises des canneurs bases au Japon et 
des palangriers de toutes nationalites ont flechi du fait des serieuses difficul-
tcs economiques que connait l'industric thoniere. Mais dans le meme temps, 
1'enoraie augmentation des operations de peche a la semie, pratiquees essentielle­
ment par les navires japonais et nord-americains (Kearney,)981a) a permis de 
maintenir le volume des prises debarquees provenant de la region. Les prises 
totales de thonides des senneurs operant dans la region qui nous interesse, ont 
probablement ete de l'ordre de 180.000 tonnes en 1982, soit plus du quadruple 
de celles realisees par la meme flottille en 1978. On s'attend par ailleurs a 
une expansion considerable de la flottille de peche, notamment par les Etats-
uYiis, le Japon et la Coree. Les trente dernieres annees ont done vu le developpe­
ment accelere, suivi d'un effondrement au moins partiel, des trois grandes peche­
ries thonieres dans cette region (celle des palangriers, celle des canneurs 
hauturiers et celle des canneurs bases localement) et l'expansion rapide d'une 
quatrieme pecherie, celle des senneurs, qui semble susceptible de produire des 
rendements totaux depassant meme les rendements les plus eleves des annees 
anterieures. Le declin des pecheries precedences ne semble pas avoir ete lie 
a une penurie quelconque des ressources thonieres exploitees par les differents 
types d'engins de peche. Leur echec semble tenir en grande partie a la plus 
grande efficacite de producti on d'autres pecheries thonieres leur disputant le 
meme marche international limite. En fait, les elements d'information dont on 
dispose laissent a penser que la majeure partie des grandes ressources thonieres 
du Pacifique tropical central et occidental demeure sous-exploitee. 

Les poissons vises par les pecheries thonieres dans le Pacifique tropical 
central et occidental sont surtout la bonite (Kats_uwonus pelamis), le thon jaune 
(Thunnus albacares), le geraion (Thunnus alalunga) et le thon obese (Thunnus obesus). 
Au cours des dernieres annees, la bonite a represents nettement plus de 50% des 
prises totales de thonides, avec des quantites debarquees depassant a plusieurs 
reprises 250.000 tonnes par an (Kearneyy1981 b). Les resultats des experiences 

http://ressourc.es
http://~l.es
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de marquage effectuees par la CPS dans le cadre de son programme d'etude et 
devaluation des stocks de bonite, qui est recemment arrive a son terme, indiquent 
que le stock permanent de bonites dans la zone d'action de la CPS est de l'ordre 
de 3.000.000 de tonnes. On a utilise ces memes resultats pour estimer le taux 
de renouvellement de ces poissons a 16% par mois, ce qui donne a penser que le 
debit annuel total de bonites dans la region approche les 6 millions de tonnes 
(Programme bonite 1982). Les prises de cette espece au cours des dernieres 
annees, qui se chiffrent a environ 250.000 tonnes par an, seraient done tres 
inferieures a ce que, d'apres des hypotheses raisonnahles, la ressource pourrait 
supporter. Cependant, les scientifiques du Programme bonite ont fait remarquer 
que les rendements ne pourraient approcher le seuil maximum possible que si 
1'effort de peche est reparti dans cette vaste region d'une fagon qui soit proper-
tionnelle a la repartition de la ressource. lis ont egalement demontre, d'apres 
les resultats du marquage, que les bonites de cette region sont capables d'effec-
tuer d'enormes migrations et qu'il y aura interaction des pecheries eparpillees 
dans toute la region, surtout si lesflottilles de differentes nationalites ou 
utilisant differents types d'engin se developpent et si leurs operations se 
recoupent dans le temps et dans l'espace (Programme Bonite 1981; 1982). 

C'est le thon jaune qui, traditionnellement, a fourni l'essentiel des prises 
des palangriers operant dans les zones equatoriales, D'apres deux estimations 
recentes de I1abondance des thons jaunes exploites par les palangriers, le 
rendement maximum durable est evalue a 60 a 70.000 tonnes par an par les uns 
(Far Seas Fisheries Research Laboratory,1978), et a 80 a 90.000 tonnes par an 
par d'autres (Anonyme,1980). Dans les deux cas, on a estime que 1'effort de 
peche atteignait ou depassait legerement le seuil optimal et qu'une augments!tion 
de cet effort n'etait guere susceptible d'engendrer un accroissement des prises. 
La recente expansion de la pecherie de senneurs du Pacifique occidental s'est 
traduite par d'importantes prises de thon jaune (poisson qui representait environ 
50% des prises des senneurs americains en 1981) qui, jusque la, n'etait pas 
peche de fagon intensive par les navires pechant en surface. Evoquant, dans un 
rapport anterieur (Kearney,1981 b), le problems consistant a evaluer le potentiel 
d'augmentation des prises totaled de thon jaune de cette region grace a un accrois­
sement des prises en surface, j'ecrivais: "II est possible que les ressources en 
thon jaune du Pacifique occidental ne soient pas exploitees au maximum a 1'heure 
actuelle, ma is il n'est absolument pas certain qu'un important developpement 
de la peche a la senne aurait pour resultat d'accroitre les prises de thon jaune 
sans nuire a la pecherie de palangriers". Des informations inedites provenant du 
Programme Bonite et presentees a la Quatoraieme Conference technique regionale 
des peches donnent a penser que, d'apres des donnees linn.tees sur le lacher et la 
recapture de poissons marques, le stock permanent de thons jaunes dans la zone 
d'action de la CPS peut etre de l'ordre d'un million de tonnes, avec un taux de 
renouvellement d'environ 17% par mois. Un stock permanent de cet ordre de grandeur 
devrait permettre des prises totales superieures aux estimations du rendement 
iDaximum durable qu'on avait faites jusque la. 

Le germon n'a ete commercialement exploite dans le Pacifique tropical central 
et occidental que par les palangriers. Dans cette region, cette espece n'est 
generalement pas presente en bancs de surface. Le seul indice dont on dispose 
sur l'etat des stocks de germon dans la partie tropicale du Pacifique Sud est 
fourni par les chiffres concernant les prises et 1'effort de peche des navires 
bases aux Samoa americaines. Les prises de cette flottille ont progresse regu-
lierement de 1954 a 1967, avant de. connaitre dfimportantes fluctuations et d'attein-
dre un chiffre record en 1973. L'abondance relative, calculee d'apres le taux 
de prise par navire, a diminue regulierement de 1954 a 1975 et le volume total 
n'a ete maintenu que grace a une importante augmentation de 1'effort total debarque. 
Bien que l'on ne dispose pas de chiffres precis, on sait que l'abondance relative est 
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revenue a son niveau anterieur en 1976, 1977 et 1978 (Kearney,1981 b). L'esti-
mation generale la plus recente de l'etat des stocks de germon exploites par les 
navires bases dans le Pacifique equatorial central et occidental est celle faite 
par un groupe d'etude des ressources thonieres qui s'est reuni a Shimizu, au 
Japon, en juin 1979. Voici ses conclusions: "L'intensite actuelle de la peche 
ne semble pas avoir d'effets nuisibles sur le stock (de germons du Pacifique Sud). 
Si l'on intensifiait encore l'effort de peche a la palangre, le rendement n'en 
serait guere accru. L'incidence du developpement de grandes pecheries de surface 
sur le stock est mal connue, et c'est pourquoi ce genre d'evolution doit etre 
suivi de pres." (Anon,1980). 

Les statistiques des prises de thon obese sont encore plus pauvres que celles 
des autres especes de thonides pechees dans le Pacifique occidental. II est 
impossible d'evaluer de faQon precise l'etat actuel des stocks, mais on considere 
en general que. 1'espece est sous-exploitee. 

D'autres especes de thonides et de nombreuses especes de voiliers et marlins 
sont pechees a titre commercial dans le Pacifique tropical central et occidental, 
mais c'est generalement la une retombee de la peche thoniere visant d'autres 
especes. Prises isoleraent, ces especes offrent, d'apres les donnees connues, des 
perspectives tres limitees de developpement d'une peche commerciale. Cependant, 
certaines d'entre elles, et notamment le marlin ou makaire bleu (Makaira nigricans 
e t h' indi-ca> constituent une ressource qui permettrait un bon developpement de 
la peche au gros. 

Le potentiel de developpement de la peche thoniere, _notamment par les Etats 
cotiers de la region 

On a indique dans les paragraphes qui precedent que les principales especes 
de thonides pechees dans le Pacifique central et occidental sont probablement plus 
ou moins sous-exploitees. Compte tenu de la place de choix qu'occupent les thonides 
dans 1'ensemble des pecheries regionales, le principal potentiel d'augmentation de 
la production totale de poisson de la region reside done dans l'accroissement des 
prises de thonides et notamment de bonites. A court terme, ceci passe vraisembla-
blement par l'expansion de la peche a la senne, qui, avec de bonnes mesures de 
gestion, pourrait multiplier le chiffre des prises totales. De plus, comme les 
prises actuelles des senneurs operant dans le Pacifique occidental, soit une 
vingtaine de tonnes par jour (Programme devaluation des thonides et marlins, 
donnees inedites), sont environ le double de celles de la pecherie du Pacifique 
oriental, etablie depuis plus longue date, on peut escompter d'autres augmentations 
rapides de l'effort total de peche dans cette region. A plus long terme, il 
semblerait egalement plus economique de traiter une grande partie de ce poisson 
dans le Pacifique occidental plutot que de l'expedier sous forme congelee vers 
les grands marches mondiaux. L'avenir de la peche thoniere dans le Pacifique 
tropical central et occidental parait done excellent, sous reserve que l'on puisse 
se mettre d'accord sur des modalites raisonnables de gestion. 

Si le potentiel d1augmentation des prises totales de thonides est grand, 
les possibilites d'une participation accrue des Etats insulaires de la region 
sent plus problematiques. II est incontestable que 1'extension de la juridiction 
des Etats cotiers sur les ressources de leurs zones de 200milles, integree dans 
les nouveaux principes du droit de la mer, augmente considerablement les possibi­
lites des Etats insulaires d'etre partie prenante dans ces pecheries et meme d'en 
controler la politique. II existe toute une gamme d'options, depuis la creation 
d'entreprises de peche d'Etat, entierement controlees et exploitees par les 
autorites locales, jusqu'au prelevement d'un revenu provenant deflottilles entie­
rement etrangeres, en passant par les differentes formules de co-entreprises. 
II n'est evidemment pas necessaire de s'en tenir exclusivement a l'une de ces 
options et un bon dosage d'entreprises locales et etrangeres pourrait etre la 
formule la plus payante. 
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Si les Etats cotiers choisissent de creer leurs propres pecheries thonieres, 
voici certains des grands probleioes qu'ils rencontreront (Kearney,1981 c, avec 
des modifications). 

(i) Fluctuations dans 1'abondance de la ressource. 
Bien que le territoire maritime relevant de la juridiction des differents 
Etats cotiers ait considerablement augmente d:i fait de la creation des zones 
des 200 miEes, ces territoires ne representent qu'une partie de 1'habitat 
des poissons grands migrateurs. L'abondance de ces demiers dans une zone de 
200 milles donnee varie beaucoup selon la saison, surtout aux latitudes 
les plus elevees. II pourrait done etre impossible, pour la plupart des petits 
Etats insulaires, d'entretenir une flottille de peche toute l'annee, d'autant 
que la plupart d'entre eux n'ont pas d'autres ressources halieutiques permet-
tant d'employer les navires et les equipages en periode de raoindre abondance. 
Une collaboration avec les Etats voisins, de preference sur une large base 
regionale, attenuerait ce probleme. 

Outre les variations saisonnieres, on constate souvent des differences sensibles 
d'abondance d'une annee a l'autre chez les poissons grands migrateurs. Les 
entreprises ou les pays qui ont des ressources financieres limitees ont 
beaucoup de difficultes a supporter de mauvaises campagnes successives, voire 
meme une seule tres mauvaise campagne. 

(ii) Prix eleve des thoniers. 
Un canneur ou un palangrier type (de 300 tonneaux), tels ceux des flottilles 
hauturieres du Pacifique central et occidental, a aujourd'hui une valeur de 
remplacement dTenviron 2 millions de dollars E.-U; la construction d'un senneur 
americain type de 1.100 tonneaux equipe pour la peche au thon revient a environ 
11 millions de dollars E.-U, et son exploitation a pres de 3 millions de dollars 
par an, Peu de nations insulaires en developpement peuvent se permettre des 
depenses de cet ordre. 

D'autre part, les petits Etats n'ont generalement pas d'installations de cales 
seches ni de bassins de carenage pour les grands navires de peche, non plus 
que de gros stocks de pieces detachees et de materiel auxiliaire. 

(iii) Prix et disponibilite du carburant. 
En 1976, il fallait compter environ 140.000 dollars australiens par an de 
carburant pour un canneur de 350 tonneaux, 100.000 pour un palangrier de 276 
tonneaux et 240.000 pour un senneur de 1.100 tonneaux. Les frais de carburant 
d'une seule de ces unites sont superieurs a la totalite de la facture petroliere 
nationale de 1977 de deux des Etats insulaires du Pacifique Sud (Tuvalu et Niue), 
et representent une large part de la consomniation petroliere de plusieurs 
autres pays du Pacifique. Les prix du carburant sont montes en fleche depuis 
1976. En outre, il devient egalement difficile d'obtenir exactement les 
quantities de carburant necessaires pour alimenter un petit nombre de navires, 
qui mazoutent de facon irreguliere, si bien que 1'elaboration de plans de 
developpement de pecheries qui exigeront d'importantes augmentations de la 
consomraation de carburant devient une tache ardue pour un pays qui n'est pas 
producteur de petrole. 
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Par ailleurs, le carburant coute beaucoup plus cher dans les endroits Sloignes. 
De ce fait, les navires battant pavilion etranger n'ont pas interet a y 
mazouter et il est done difficile aux petits Etats d'encourager ces navires 
a venir debarquer leurs prises. Cela signifie egalement que les Etats insulaires 
ont a faire face a un handicap economique supplementaire lorsqu'ils pechent 
du poisson destine a. etre vendu sur un marche soumis a la concurrence inter­
national . 

(iv) Problemes d'exigu'ite et d*economies d'echelle. 
Le developpement des peches dans les lies du Pacifique se heurte a de 
nombreux problemes d'exiguite et d'£conomies d'echelle, qui ont ete evoqu&s 
dans des publications anterieures (exemple, Kearney, 1980). 

Le fait qu'au moins certains des petits pays insulaires ne pourront resoudre 
ces problemes et bien d'autres encore, pourrait inciter a un certain pessimisme 
quant a leur avenir dans le domaine de la peche thoniere. La n'etait certainement 
pas mon intention. L'ampleur des problemes laisse certes S penser qu'il sera 
impossible pour certains Etats insulaires de creer de grandes entreprises de peche 
thoniere dont ils seront seuls proprietaires, mais cela n'enleve rien a leurs 
possibilites de creer des pecheries thonieres sur une petite echelle ou des co-
entreprises dans lesquelles ils auront une participation limitee, ou encore de 
tirer des recettes considerables des operations des navires etrangers dans leurs 
zones de peche. 

Les ressources en thon etant generalement sous-exploitees, les petits pecheurs 
ou ceux qui pechent pour la consommation familiale ont manifestement des possibi­
lity d'augmenter leurs prises. Ces possibilites augmenteront encore dans toute 
la region grace a 1'adaptation a la petite peche de techniques modemes telles que 
les dispositifs de concentration du poisson. Le succes des entreprises de peche 
en participation ou en cooperatives, corome celles des lies Salomon et de Fidji, 
montre bien les possibilites qu'offrent ces fommles. Enfin, la valeur consi­
derable des prises realisees par les flottilles hauturieres operant dans les zones 
des 200 milles des Etats cotiers, valeur en poisson frais qui depasse parfois le 
produit national brut de l'etat cStier interesse (Kearney, 1981 a), s'ajoutant 
aux droits accrus des Etats cotiers sous le nouveau regime du droit de la mer, 
montre clairement que les Etats insulaires peuvent tirer d'importantes recettes 
des armements etrangers, surtout s'ils peuvent negocier le paiement de droits 
d'acces corrects. 
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TABLEAU 1. PRISES LOCALES ET PRISES DES FLOTTILLES HAUTURIERES REALISEES DANS 
LES EAUX DES PAYS DE LA ZONE DE LA COMMISSION DU PACIFIQUE SUD 

(d'apres Kearney 1979b) 

Pays 

lies Cook 

Fidji 

Guam 

Kiribati 

auru 

Niue 

Norfolk 

Nouvelle-Caledonie 

Papouasie-Nouvelle-
Guinee 

Pitcairn 

Pclynesie francai se 

lies Salomon 

Samoa americaines 

Samoa-Occidental 

Territoire sous 
tutelle des lies du 

Pacifique 

Tokelau 

TonCa 

Tuva1u 

Vanuatu 

Wallis et Futuna. 

TOTAL 

Total des 
prises locales 
(en tonnes) 

11.594 

1,344 

0 

20 

-

499 

68.000 

-

2.386 

1 7.444 

220 

1.700 

10.000 

-

1.117 

80 

10.500 

-

124.904 

(7 7)''3 

6 

(77) ! 

(78) ' 

(77)1'3 

(78) ' 

(74) 4 

(76) 5 

(78)1'2 

(76) 1 

(76) 5 

(77) ' 

(78)' 

(76) 7 

Prises de 
thons locales 
(en tonnes) 

7.262 

786 

0 

10 

-

186 

47.720 

-

1.293 

15.787 

20 

850 

5.284 

-

300 

40 

10.000 

-

39.538 

(77)' >3 

6 

(77) ] 

(78) 5 

C77) 1' 3 

(78) 8 

(74) 5 

(76) 8 

(78) 2 

(76) l 

(76) 8 

(77) 5 

(78) ' 

(76) 7 

, 

, 1 

Prises realisees 
dans la zone des 
200 milles par 
les palangriers 
etrangers en 1976 
(en tonnes) 

2.866 

1.553 
6 

11.349 

1.845 

289 

700 

1.800 

6.312 

1.090 

7.264 

2.709 

387 

160 

20.601 

450 

S16 

1.8B6 

1.012 

386 

63.475 j 

i 

Prises realisees 
dans la zone des 
200 milles par 
canneurs japonais 
en 1976 
(en tonnes) 

10 

233 
6 

16.570 

8.224 

4 

2 

58 

10.533 

0 

0 

17.248 

29 

24 

38.360 

1.645 

18 
l 

7.611 

93 

155 

100.817 

i. Chiffres fournis par Cross land et Gran.dperrin (1973) 
2, Ivan compels les poiseons livres aux conserveries de Pago Pago. 
?. Ne aomprend que les prises qui ont transite par les marches. 
4. D'apres Kearney (1977) 
£. Estimations de I'auteur 
6. Comprises dans les prises du Territoire sous tutelle des -ties du Pacifique. 
7. Essentiellement les prises des palangriers transbordees a Santo. 
3. D'apres Kearney, (1979a). 
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